
Attendu que : 
« Tout est dans tout et réciproquement ! » comme nous l’a appris Pierre DAC. 

 
Prenons le temps de lire ceux qui se présentent comme les penseurs de la décroissance… 

 
« Absurdité du productivisme et des gaspillages… Pour une société de décroissance… 
Mot d’ordre des gouvernements de gauche comme de droite, objectif affiché de la plupart des mouvements altermondialistes, la 
croissance constitue-t-elle un piège ? 
Fondée sur l’accumulation des richesses, elle est destructrice de la nature et génératrice d’inégalités sociales. “Durable” ou “sou-
tenable”, elle demeure dévoreuse du bien-être. 
C’est donc à la décroissance qu’il faut travailler : à une société fondée sur la qualité plutôt que sur la quantité, sur la 
coopération plutôt que la compétition, à une humanité libérée de l’économisme se donnant la justice sociale comme objectif. 
Par Serge Latouche : http://www.monde-diplomatique.fr/2003/11/LATOUCHE/10651 
 
“Car ce sera une satisfaction parfaitement positive que de manger des aliments sains, d’avoir moins de bruit, d’être dans un 
environnement équilibré, de ne plus subir de contraintes de circulation, etc.”, commente Jacques Ellul. [Théologien libertaire 
(sic !)] » 
 

Bien que je sois d’accord avec la phrase de M. J. Ellul, je n’en conclue pas pour autant que je serai un 
décroissant qui s’ignore… 
 

Autre lecture : ne pas confondre la croissance et l’a-croissance ! 
 
« L’a-croissance… (autre nom de la décroissance) se décline en 8 points, suivant la règle des « 8 R » : 
1° Réévaluer : Changer les valeurs de nos sociétés, décoloniser notre imaginaire... 
2° Reconceptualiser : Sortir du capitalisme, redonner la priorité du social, de l’humain sur l’économie... 
3° Restructurer : restructurer la société sur d’autres value que le seul profit, sur une autre approche du temps de vie... 
4° Redistribuer : les droits de tirage sur la biosphère, retrouver l’empreinte écologique normale...etc. et pourquoi pas retrou-
ver le yaourt de notre enfance avec les fraises du jardin, produit qui n’aurait fait que quelques kilomètres... 
5° Relocaliser : Remettre les produits à leur véritable coût incluant l’écologie, nous permettant de redécouvrir les vertus de 
nombre de produits locaux, produits français, c’est déjà relocaliser l’emploi, lutter contre le chômage, retrouver le sens de, là où 
l’on vit, sortir d’un monde géographique virtuel... 
6° Réduire notre empreinte écologique : Changer sa manière de consommer, adapter les habitations, réduire le temps de 
travail, travailler moins pour travailler tous, Eduquer pour donner du sens à la vie, au temps réapproprié... 
7° Restaurer l’activité paysanne : Sortir de la culture intensive, promouvoir la qualité des produits... 
8° Recycler : Rendre effectif le recyclage sur toute la France, revaloriser les produits non jetables, favoriser la réparation qui 
crée des petits métiers de proximité... A cela il faudrait ajouter une forte taxation sur la publicité, lutter contre ce fléau environ-
nemental (summum de l’inutile) 2ème budget mondial après l’armement. 
http://www.amis.monde-diplomatique.fr/article1307.html » 
 

 
Une fois que l’on a enlevé ce qui est plutôt abscons, ce qui est d’une navrante banalité… que reste-t-il ? 

Euréka ! Finalement, YORÉKA “sortir du capitalisme” ? 
 
A juste titre, la Libre Pensée, bien que respectueuse des pensées de Pierre DAC*, n’hésite pourtant pas à 
en vérifier le bien-fondé… Et cela vaut pour le “tout est dans tout et inversement” des penseurs de la dé-
croissance… 

B. Roger 
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